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Mionisietur le Rluucteurn,

Noulus vivonius touijotrs dains le provisoire,.ts-
sis stuc i slle mouivaut qui recèle dts îiumes.
C'est la uie si gruid vérité. quic person-

ne en Frncel i llchrue fà li. contester. Nous
vivons uîiu jouur lu jouir, incertailus dle ce qupi tir-
riverau le lnliuini. Il existe, luéhus ! en gr:uuil
nonmre, des esurits stliiilues qui, lusses pjar
Porgliueil, l'uumlitioni et li tuiupidité, prihieit

d'infmu~s dloutriies uliulud pruroer le triomî-
phe d1uî mauuul el. lai rulme dle tli civtilisit iol, pouir
s'isseoir eusuit stur ses eeu drs. Cette espué-
r-nulc leur- î-:ms lime Joie hideuse, et fit pal-

»iter lim -mur d'uiie ,îli-uuse nitssane. IcAus-
i multiplient-ils leurs prodii:liou. iiiirales

et purcouirumt-ils les cités met lus m:uLgns lui-
dhiguu t putot lîuirs parlicslinpies et ti-im-

peses. La lhua i déjà si ssupi îlis tu:uit île
couirs chuuiancelle et s't-uil la suite de ces

dtuiur5 t-t ebuuliujur ld- nouii l nteinp-
touir. de li Sotcsi iéSe grcilupent uittouir dlut idrt-
pe:il de It icst re et del l'anarebl. I.eumhtiut
qupe ces iméumies incndirs s- propa in aveu-
une itr piditu- et tii suic-s u li·.tuu s, le r1t.uih t

rti (I- l -r i s uiu.-ille ci s- réjuoiut i tdans ses
bols, ses f-tus e ss spe-uiu-ls. I huuill-ret i

il cule iuo iient lu /-ure ud la rvie
s:Ms s àgr iàu peir-. La LAi plitiqufue puuatI
niu>rl I s tums les a.irs. onueiu rest. ls

lui ui irelii-lus-; qu'iuprte îe qu tIlvienî-
dIront lia reiiuu it lu :'rai. piurvui qu'oun

Muuis.u lu rusm !uui\ as enu ui 's- puluus,
il m--t vruiuix pu jours où îu pershentit l,
eheistiusme it ss uiuluistis, mauis qluinlle ré-
vîult t id:Illir .11(1,!- ! 1-l u bli de toius les

devoirs! quel élmieit mimî, chiez I-ti-
coupil le pers ! IDeuiis uu lUii siècle
nOus aonSe î,Svi l:m 1t 1, stèmes, uuis

avois d-biri tutit de cniustilit uus. rinverer
tanîît île régimes dlivers, ou tant de bemix

purleurs, li tan iiidîle philosophes, de s i--nds
imoix oîut écriisé iotrcu pu vre patrie liue le

découirigemniit et l'ouubli le Diieiî se sot cmii-
irés dii cur de li Frace. i uicroit plus
qmu'u présnlt, satisiut si Pmiut ul ier.>mleî

pi dus lt r-u-.si Puin ni' est ps r-veillé cfiuîtue
mitii pur ls uris dil s ui , deriiil , neVit si

allhr-s. ri D)i-uu iuvit un , l i-Itos tps un
misîrieordieuse prile-tîio pour li Frane. il

y i lnuue s qui- uote uays ser.uttdevenl ice
(jute deviit li tGrue uprès t:uit îe siècles de

Oir. lue spleiudeîur et -le icilis:tion. Mais
ilelîll em uei l':.i r d iltur de li rli-

gioi pli s-s nijes et s'enrli- idus îles clir--s
luoiines:allrsî-.>mmluil:lUruit Pèreud li thé-
latioiini îles riniiues :iors tut seruit lini. et
i-'estu:urs qu'on poitiit bienî- s'uŽrir: FUinis
Prvri(z ! Jaieà 1perer qu'i 'en el!n
et guaunî colitr ir- lu- iou'uveenicut regirieux q(ui
clhrche i su fin.re <Joiir ulus tut i-s les c-Iss-es
dei lui sct iété rècru nulerapartout, et rendr.li 
Frmice à sou ét.it n al

Nouis avins tiujtumrs îles t iri-ineits, tulu -
irs unm sie ituion;n reiru ; ist-ce doninisi
ile doit vivre uni rad peu Ue Un poison r-
piude et violenitu cirutule danîs les teines di corps

social ; li dé-commupsitioi so lhit s:uIls brluit ; le
tempsen t tep ju lei de guerrc i ri de Iuiii-
térieuir oui des -utrées voisiu-s épouvmante et
nuit lilir;alurs slement les senihnensre igieuxi
se révcillen, on implore Dieu, on lmie ; pumis
Il orsu e revient mi cuillme appant, on s'en-
dort, île notivenii suir le bord de 'abîmie ; 'indo-
lence et lindilférence renaîssuit; on se croit
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(Premniere ipart le, 193.)

(Suite.)

Pauvre,... pauvre enuit... il restaî sur la
route prés d'une heu rc, sanus mouive..cat, les
yeux fermés ;on eu t u cicroire qu'il était mort
si dles m iouvemiuqs iiègamux qui soulevaient sa
Poitrine n'eussot fait trembler sa chemise.

Qtiul il repritt counnîaissnice. il regarda auli-
tour de hu. La vic evenait avait la mémoire,
et ses yeux s inuici mets. toinmés, interrogeaient
les vastes plainers lui lcuveloppaiuuit et dont

hlorizon se perdait dans les vo;les noirs de la
nuit. Un veut lrais soulevait ses cheveux...

T J'ou t-à-coumpil fit un mouvement brusque, il
se son.vemait !

Oh I m lieuit !.,.. dit-il e tpassant ses
ms sur son v isaLge, la filI e du marquis île

Savernay !...
Alors, tiptluyanluit ses deuux maiis sur la ter-e

ituneciée cIe rosée, il essaya le sou lever ses
meuîhibres engourdis. Le pauvre enfnuit avait
fait dix lieuIs ! Cm. Un instait il resta debout,

mais ses jamhes épuisées par cette course si
rapidiic îe puouvtiuient se. mouvoir.

Oh ! mon Deu -monie u-.. dit-il en se
raidissailt-contre la douleur.. ji "eux marcher,
cepedlant ! ... E-t il reprit sa route, hâtaut le

paîs d'iune fo fébrile.
Il tutta encore longtemps avec ses forces,

mais luètis !il tomba sur le revers d'u foss
et lplemutra i càhauuuldes lurmnes... Je n'arriverai ju-
mais I dit-il ai milieu de ses sanglols. Mais
Dieu veille toujours sur- I&s C rs udévoués.

Il\'eni.i ii Jdé relet'er li tète surI lI queile s -s
pletira avmit tracé îd'lhumidiîîcs sillons, lorsqu'il

entendit à qucluuues pas de lui le huunissanlit
d'un chevul. Ce hnissement lui lendit ses
forces perdues. I se releva dtrîoit et ferm,
lPespér:ance zavait ravIvó son ilvisage.

Bientôt il aperçtutas la pl:aiue, ut trente pas
le lui, un dut ces petits cheaulix île la Camnar-

gue si fréquent.s eu ce pays. Petit. Pierre s'aî 1
prohuiIa îe lui bien doucement, ei ayant soin de

ne pas 'ell-:uyeR; il le futtu de la main, caressa
si. crinitire oudioynte que le vent agitait - u-
tour de son coui. Le cheval ne lusait point
mille de vouloir s'en aller.

Allonîs,se dit Peit-Pierre, il fuiut tout tenter,
tuot oser pour arriver. Et raumassantune p-

tite baiguiette iqui était à terre, il saisit à plei-
uus mans lt crinière du cheval, sauta sur

s-dos et partit un grand galop à travers la
campagne. C'étit un jeune cheval habitué
à tre mont, pl ein d'ardurc iet d'éiurgI. Il
dévorait. l'espace comme s'il lit ét porrté
sur les ailes d'un songe. Aitoirî d'eu tnul bruit,i
V ce n'est le bruissement des feumilles lentrej

elles, et ce géîmissemet-l inildéfiniissable que
font les cimOes les-arbres cin se coichiaut sous
lhuilainue tdl tent.

fis allaient, ils allaicut, comme vont les
mriiiténues des ballades Ahleimindts. Combien

île temiips coiluireit-ils -insi ? Qui'iipiorc.te....
.Mlais dóji il voyiit se détachie- à l'horizon une
luieir indécise à travers 'oLscurité tLîuilis somn-
bre, la silloitgt, fa taslstigre des ruines d'un
vietux clitatLaqui c entclaitj csommet d'tiun
coline.

Courage, cibrag, nmiont petit cheval, voilà,
voilà le vieux chltea.i. It ils continuL'renit
ainîsi qielque temps elncore. , .

Atu détour d'unî chemin le petit chral s'ar-
rèta colirt ; puis.sais qu'il fuit-possible à iPetit-
Pici-re d'irrter sa coumse, il part au gulop à
droite. [Ineuremusemenî-ut lue Petit-Piere étuit
près dit terme de sa route e il dsenfoturuhat le,
cheval, se tinit nu iistant -stîspedilui à lut cri-
inière 'et se laissa -lisser à It-rie: . Jtrriverai,
j'arriverai... dit-il en frilplitiut avec joie ses
dcux. mlaimus nl'Lile contre l'autre.

L se tit à courir si rapi d em it, que minl
n'e-ut put croire que c'était le- mme efiait,
qui, tout à l'heure, était tombé suri li route,

épIizsé, lialeamt et pur-sqtue mort. -

Les premiér-s lueurs miatiniales coi en- 1
çalieit à blnchlir t Phorizon : Oh I ,min 111Dieu !
voici le jour, dit Peifit avec effroi. Et il se

rtrit à Courir :l e lttes ses forces... \1oi1là,(
voilà ! disait-il tout (mn courant l'endroit dont
m'a parlé mada:ne la supérieure ; j'aperçois

îunî groupe de maisons. Voici à l-cite Bouml-
bon. C'est cela ! c'est cela i! Far un petit

sentier qui descendait en lgue droite, il eut avait iprlJlé uii. s'éança avec précipitation
bienut tteint les misons. A quelques pas. da ns l'escai-er, t lii lit signe de le suivre.

il s'en élevit mune, plus grude qu les autres. i monttrent deux étages, suivirent unî cou-
canée.coune l'au it dt dinne Ursule,uvc des lir sormbre, et s'rrtrent devant une ruite.

volets verts et dns le umur une mu ereus lhoumme 'outrit ia"nc préipiutio. Au fon
où i y avait une statue a demi brisée. Pierre de la ehtuînbre dus laquelle il ceunit d'en-

santa un instant devnut a Wmaison pour re- trer, il y avait dinsi uu lit un vieillard qui sem-
prendre haleine ; cîsuite il détacha (l.son cou blait udrmir. Des mudeleites entouraient sa
la bague que la supérieure lui avait rei iaC. Ióe cet quelquis gouttes tie sntilg taclaient les
et il frapp a à la porte. draps de oon lit. A son chiovet, assis alns u

Pendant quelques instants.il ne se Et aneun fauteu i n jeuie homme se tenait les bras
bruit dans la i witmn. Signeur Jésus, disait croisés, dans Pluttitde d'une proflonde réde.
Pouit-Pierre aveu imticme, quu'ils.s nut uts xin .. Le du nestiue ou plutt 'homme de

à -m r... Enfi ha porto s'ovrit. confiance entra sur la pointe des pieds pour ne

I la paussu vivement lès n'elle fut entre- pas rv itler I mae; mais Peti-Pierre e
builIée ntru auec précipitation. . épt resser à l'iupatience qui le dvoruait, et

selança en is:ui d'une voix laletante : où
vIe pte t'x-teu ? dit lt peusonIe qui aait est Jcai-....JaT le CnuJ oIxrteuir ?

oveit à t'enf.ntenJ rctennuit pli Je lins. .A ce nom le jeune hunie se leva et le vi.il-
Vi'. '... t-vit..., je v:en d'Omuage, di cou- lrd tourna la té : Qu' a-t-il, dit celui.ci

vent deXore-Dae de Bon -Secoumîrs ; il luIn'u dni vi (aible, ei fixauit son regard attentif
que je pacrle à iustant ame fà Jean le Col su- ccelui qui venait de prononcer c- nom.
Portenur. Monsieur, dit l'eiubuiutt, en se rappro2hant du
. Lorsmue Petit-Pier're atvait pron é le nonm lt j'ui-rive dut cci v-nt teBon-iSco , un grand
du couvent de Nore-Dumne de Bon-Secours, li dangert mrieniace votre fille ; si vous voulez lat
personne qui avait arrété Petii-Pi-rre, avec sauver,CI ien est peut-tre encore tempsf.. mais
un muvaemut de suspicion trs-mrquà, lui paz.rez !... partez sans perdre uni mute !...
lâcha le bras et referima la porte -ur loi. Ma fille, s'écria le vieillard en s'élançant d-

De la purt de qui vies-tu ? lui dit-il. son lit..
De la part de dame Ursule, superieure dl , Un gurandm 11daiger la ienace, dit le jenna

couvent. homme d'une voix vibnite ; voyous padi,
Tenez... vaez cette bagne... Mais surlout pelit, que sais-tu ?

qu'on se hâte, il n'y a pats n instant à perd re. Je e sais rien, si ce n'est que la supérieuro
Le visage de 'enfin était contracté par une mu' diit Petit-Pierre, cours, vas comme tri
expression si étrange que Phomme auquel il pourrs jusqu'à Boulbon, mais arrive et de-

.o þ'

Sauvé pre queol'Oi a devant soi un mois on Quel pire état pour une nation qu celiui où nombre? LEre sans nom q n noas traversons révoltiopnaire qu'il a fnmentéc, il disparait
deux de sécurité.....Il sernit pourtant bien latigée et énervée par ses effbrs desordon- est un chos ind lnissable ; on nous a dot Uère si dramatique, si brillante du consnhit
temps de sortir du soneil léthargique dans nés, elle tombe dans l'apathie et se laisse en- d'une république et tout le mocule conspire let les gloires de l'empire l'obligent resteer
,equel nous sounes plongés E vaiJn us- chaîner Par le pr eir intrigant audac.eux contre elle, y compris les républicains-dno- dans 1"s télnèbres. Mais avec la restauration,

qu'à ce jour Dien a multiplié ses avertisse- qui se présente ? Certes, on ne saurait avoir caties. Les projeYs, les paroles et lès actes les la France retrouve le calne et la paix, et 10
ncints arL des catastrophes, des terreurs, des trop d'horreur pour le d ésordrc, nais je suis pns en conutradition se roisent en teni. sens ; tierm-prrii se motre plus audacieux que ja-
accidents de tons genres, rien n'y a lit. On fermement persuadé qu'n IPeuple marche en- Vraiment, à part de prendre prt ai' bran /.bos mais. il reirouve son envie et ses intrigues,
n'Ci contiue pa ojinOls à violer la loi diL5- core moins promptement à sa ruine au milieu ou de daiser sur le olca n pour s'tourdir, Sun rôle pendant 15 ans est de raniner dans

imanche ; ou coinitinue les orgies, les débauches desexplosios de la place piuhique qu'au milieu c'est à en trembler et à on frénir. On dirait de le peu ple l'idée révolutionnaire; il li i ense i-
et les jeux; oi dévore plus qu'ou n1e lit les ro- ds iitries de palais. .Ty a-t-il pas une paurs aliénés voulant fonder ni giouverne- gne à mépriser les rois ;il lui prêche la hain

"ulsles luis obscènes et les plus ipies ; on va bien belle partie de lhistoire roniîaiîio au-delà tient quelconque. Pour les honnes capi- du pouvoir et des lois en même temps qu'il
mmte jusqu'à tolirnier, illns ui Certain inoide des Gracques ? et y a-t-il autre chose que la bls, les hommes de caractère et de loyaut ils rond le souvea légitime odiek à tous les

la vert[[ en dérision ;c tniumot, la France, à mort et lniertie dans le uah-is des empereurs se croisent les bras et attendent. Mais quat- yeux. Et au premier et haual p rètoxe, il
l'heure qu'il est, ressuiuble à une vaste uSodûme Byzanins ? A l'heure quil est, une chose est tendent-ils? que la tempête soit déclhainée et s.oulve les masses égarées, promène la torche
qui i'aend cme le fu du ciel pur la dévorer, certane, c'est que tous los paris travaillent et que les furieux ttqi suivent avec ie an- iincendiaire dans touts les .ieux, appelle aux ar-

u"s*-t-i.s.trouver assez dle jstos pour rahe- dans leur intért exclusif. Mais ceux qui cons- x tt piîut-te de lugubre espérance Papogée nies, et quand les barricades se dressent, qgand
ter tant d'aiuités et conjurer la colère cé- 'idrent dans l'oilbrc avec le plus d'aclarne- dI nos divisions déplorables se ruent sur la les fusils se chargen', il va se ca-her, atten-.
leste. EnCIore qelques mois pteUt-Otre la meni sot les repuubcains socialistes et cette rance et metteuut à sa nomtre auvre société? dant avec caIme lo résultat de l'émeute régi-
France reverra les nau:is jours. La barb:- fractionc les a nciels Orluni.tes qui nu révenit Oh ! turpitudes ! oh !i msquineries! oh !pas- aide. pVis quand la victoire se prononce ent
rie s:minirie et dévastatrice ii a été semée ci dtichlesse d'Orléas. Ils norissent ctte sions iumaies où nous poussez-vous ? Les elr de la luitte dans laquelle il ne s'est a
dans tanit diâmeîs fora expilosion, et mailheuîr å~ î me a llière ud'espéranIces insensécs et ira- nes,les seuls capables de comprendre la mêlé, il a p mrait, marele sur les cadavres an,
nous, milaliiur i iotre patrie, si ces génér.- v:ileut nu vement à son aviemcet. Trop situation, les seuls animès de sentiments na- mncelés et réclame impérieusenut le pou,
tionuîs liroces v-oientî le oni! Alors qu;nicd la tremblhts pour se revéu le la peau i nlion, tioaltX s'annulent ets'llcent. Ils sont 180 voir. J'ai omis d'entrer dans lhistoire du
Fruice c ser plus qui'iiuc vaste arne. qund ils out empruté Il'astuieuse lvelopie du à lassemblée et ourtant oi dirait ut'il n'y eu tiers-parti depuis le moyen-âge, c serait

toutes les tètes 'abaisseront, quand tous les es- renard. Taudis qu'ils dressent leurs Plans I. pas un sMt. Au lieu cie l anter résolument trop long ; e puis à quoi sert-il d'alr fouillee
pris seront vaincus par la lth d uandd'attaqui et qu'ils preinnient leurs po.siioiis, ils leur drape:uau lieundo défendre avec ènergic siaviut dans l-s travers d'une certaine par.
(esp U ra u, eene deière tonsolation des af- fiut croire à Mme. l iuchesse que la Fr;nec leurs prieipcs, au lieu de ire quulcue chose tie le la popiuition. Mon but est de iasser

iligés, aura cessé de ilr <pielqus-un de ses pai e et la désire avec ardeur, coine si en fiCur e la France, ils s'enfoncent bien en revue, de blâme tous les vices, toutes leà
rayous aux nuages qui ilssombdrrot Prizo, ha iniice si rassasee du gouvernemenst i- avanit dans inaction, et laissent le Chamup li- iies; icie oer toutes l ions honorables
alors, dis-je, ou laisser. interveuir le hristia- Ine qui a pes sur file pendant 18 aus, vou- bre à toutes les révolutions et usurpations. On et glorieuses de nute époque. Obscur. mais
iisie < nieiuucourra et se inontrer.ti .us toute lai tenor voir revivre ces jours 1fastes, com- punt bien ne ps tre r épublicain, miais c'est sieère admiruatur, ardent athéte de tout O
sa pîssuiee. L u és'-arrêtoPaiivre de hun- iuI si oun accupterai t san coup ferir la dirce. luire prcive de s tgacité que ie ac-epter qui est buu,, gran, genéreux et vertien:c jî
Inauilit. oiiliiIeu l lle di thutsinisme, etcioun d'une étrange et qlii plus es, d'une franchement et simcremnit quaind elle est voudrais avoir une plume assez acérée, sWe:
s:N uain scuirable vient soutenir les nations protWsiaCite. Ces Messieurs en seront pour imposés. Aant tout on doitConsidérer Vin- énergignentent sév&re pur foritMe actin
triblantes, pendant qu'eles trav-rsNt les lurs iais et la ichease d'Oléans pour es tért de laFrance, s L gire et son honneu au humiinute. Je ne comprends pas unquai
inuvais jouir.s. Dicu veiuill les écarter ces speraces. si rien de cer'ain n'a enie h- liei de se livrer à dà mterminl>les discenssions otre Fraue coitient si peu dhimmnsvrai-

hmv" rn latiiiderr seuvenir de la Frnuce, du mins est-il bien et a des intrigues qui n ibuUront, soyez-mi ment nationaux. pourquoi chez nous on sacri
heure iudiuiie pr- lustteiriprécvants dle avère quu'ouu une ve tlis d'Uîleunies. Lu pro- sur, qui nouis eniutocer .injsqu'au coi dans l ue toinu, ne Pj'honneur, à la sordide soif de

I" Uon itutli"I", lus pouoiris lógsLttii et exé- position Crr:, eun cure veuue ajonter à é- bourbier soucialiste. Un gcand publiciste a dit o. Il est une vérité malheureuser-nt truès
S aurut finlei-1:mdt. lsan:u mot:pb. uu yar sa .iscuLssiol a ass.ubléa. utvec vérité : " Quand le trône légitime, le avérée, c'est que les 60 années de révolutions

attendent avec ue jui sulus c moment,. lis On Veut i uni nuits bercer dans lidée u la trône -béni et sanctionué par la puissance de que nous avons traversées nuits out arrachâ
Sv p rnuL. à une gntruid lute qui dcidera du i e proposition st une euvre de piiientioun Dieu vient à s'écruler, il s formne à la pluc 'lue à une toutes les qualités qui nous ren.

sort de li patrie ; leurs s iis scrèles son litpare i'elle fut dlisparaître les druiéres u goufre on tois les intéréts, tontes les libmr- daient si rAîds, si généreux vis-à-vis de au-
îruuiseestci trîvaillent ntien ; lrs sol- tracms L!nos p sions politiques, qu'elle don.- tés vienent s abuner. J'anjoutera i à cette vu- t re-i pelu poles ; c'est que depuis cett etou

ds, lui so> s.id bien p:ayés srtaNt sc disei- uerait de vailaits il ens-urs à orIre et ridiqlue image que des flunes dévastatrices néiste u in'ia cessé de nous enseiurl r lecuito
pilj n-nit et s'exercemit avcule précision remar- qu'elle arait re prauve de furue poir le gou- s'elhappuet pur ce gonf-e, et que le monde de la matièe et 'oubli de Dieu Nou avuins
îluable. t pendant ce temps-là Ils l mes vernement.rpuI:iniIi. .clu n'ose pus croire aà put tout-à-ouip en tr embrusC et consmntl. comnmi des butes imconsruuses- ;ms ptrs
lns plus nuls et les pldus imioraux se disputent tant d': g, ai conutraire, je cmis s Mri. Nous avouas quelque jours d'mi calniapparent eut été régiui:-s, deeuides mmne, est-il clon.
telle oi telle phice udas le puuvoir, tidis que eisement que si elle tai t adoptée elia allu- conquis uar toute la force matérielle ; mais le luit que depuis ce temps-là noirs svo s tat
l-s autrs se ivrent ltutes les sp cuiious mIiînit he guerre civile, elle exalterait toutes feu souterramin travai!!e toujours, il dóvr'e atcablès ! A h ! si du moins la j1uti: cleso
ut jeux du bourse. Ah! ! si un i' l euit us un ls pains, elle introduirait en France des les combustibles lmnais qui s'opposent Lii- ytait apisuiée par tant de tribulatiuns, si tm

po- de coli:mce en Dieu; si onu 'avait ps vu éiuem dl'usurpution et Partant du c es eau. blmient à son extension,il lmine sourden t la tes ces eatastriles. siu tot .e sung veusé su-
iidatu k>s, luS hîlus in ruu x copilots t-djouî&s s.s d désourdre. Si je résumais par 'aviu d terre, et avant qu'on auit lensé entrevoir il fisi', poo reparernoFautes ! Jl
Imu la vlouié toute luiisuite; su oui n'avaitu mauinvictioum iitim- je dirais : La prposi- fer utine éruption terrible, et quaud on voudr:i mais l l'espèue as. Au point où en smnti ar.

Pas été les temoins de teaues ses miîse tr-s. tion Cretu e.st un, révoluution ! uC'est ruine l ouposer des digutustrop tardives,il s'écriert rivé lus paiis puolitiqumes et antiruHigie-
uh ! ce srait à s- osauver à tîules jaun les de l t e les fuiéilles inàuuUtauues de notre chance- il est trop tLard ! ses il tanut 1ue llutte éclatte; les holnuuues

F-rae, parce ullue la victoire me seruit pas lautie république. Si cette prop sution est 1M y a en France un parti, le pile de tou-u. de e.uraga et de ruine smOnt trop u, cieux
ltutuseI our cs imins destructeurs. Pts- uuoptée, un verra accourir i l'instant pour qui sembeh avoir pour iuussion spcieh larui0- trop envieux pour étrogdra... Vous mIle

sent tous les hîomues de Ibi, le eteur et ie -prude résidelce à Paris lous les hils tdu feui duiy py<, l'aeamtisement de toutes les trouvez sans dout ubien alarmiste, Munsieur,
bnue vuuoonté, regarder le ciel avec a m ur et roi Louis Philippe ; ils y vienJrom. avec cl'ii- iJées grandes et génmreuses. Runissant les bin exaeré, peut-étre ; je desurerais sincère-.

reu nuii ce, iuiplorer les giuñees dle Dieu mernses richesses et le gramide infuences au- mimues erurs que l soeinhsme dot il est le ment en lire pour mes fmis d unoirs pressen
sur la ru(ee t ut due dI li -rie tes qises par 18 unnées de règue sur tous les jurent, il est encore puus désastrex que ui i itimens, mais malheumrusement C'est le foud
hideux btauilloes I 'unarbcie ; alois le iu élemens hitérogenies dgalphase de 1830 à purce <qe cesdomarches sont plustorte de la pensée de tous ceux qui pprfdisset
s-ru jour lai boUe caIuse et les suIJpjOrts dî !S48, Ili reprendrout en France Une pusi- et pluslyPocrtes.CpI.siltua tion ; Pae'it démoutrerasi uis atons
Pelu-r sonut auuîutis... tinuî cubre à itu rng, isnue, et for- iuounméte, 'st1 le TiElRA-PA- RTL. tort. Il y en a qui voit plis oi. Ils disent

Nouis etco sdAns une certaine plac de tuai-première. Ils fieront les juraiux Comup dihtmummeJeps lus cctiques. les que lut Fiance est arrivée à ses dernières an-
rulutiuti qui devait i>Pilollemnt se pr- li -if>rot chaque jo leur o.lyse. ils voya- lus 140ro0ndr ,es plus hesjes lus cupies. ies l ciilis ution et q(lue udans quelque,:
luire à li suite les giitlioius dumiu s e lu geront et sémer t 'or sur leur p.ussagu-. Le !s plu iON uoius,ls plhus méprisunts, les plus mouet-s nouus ma therolis à grands pas à Pô-.
rume. Atix violeuiceseuiedeut toujours lis lah e, soldée ur exercer ses poa mo iumatiriers, il n'.a mi emarm ueaine et vle'vi u:t de b uil tes. A ceux-l je ciri : vus vus
intrigues, c'est là une vérit bien aveie. Au- hiurler P th-ousiase sur leur passag et les ,pour tout ce qui est au-dlssus de lui sur l'échal- iouu-z ; Dieu i aecure Ls vues Idnues de

deho de toute trNer, Iondura tououjrs un di- pcImeua les bienaimus de La Fnuoce. Mi- te sociale; haine ct mépris pur touti-s lus elis- iseieurie sur la Fr:,ne ; le bonheur revien-
retire. Les houimlies di:tings qui compo- dm(luie la duhesseiPds viendraaV(0s'Iliecle seslboruse s urantes. Il n'est ni mo. dra parmi nîous. mais il fradra que nous Pa-

sent une classeunoeueont garde de se cpmte de Paris habiter son hotlisomptueux;- narchulue Ili Irepub:lica:iln, il ne :li uà- C a eeiu u baeu eIrbltos

pliundre d'une iruuiu¡luiullité factice et top so - elle aumt un conseil de rgrice, mue cor, dus e quu'ilt.C e I veuLI. il est suns nUto- Je r-vins auu tiers-pirti.
eut .om(illécoint ils si et très-bieu prfier ;courtisans.dsadinistrateurs. Tout là monde nalité, sus foi.sanus restigo. Suivois.le ins Les huins ruui leI composent ne se siont do

mais ls o,,minents Ienscurs, mais les hito- pourra voir circuler dAns Pari des calichies 1 ses divis laes. tous iutemps mélés lui hut qite quand, pour
rieus lyux nu voient Pas sans iquiitiude et 6 et S chevaux avece iîmenmbreuse valutail- En 1789 l tiers-parti se montr Puahod Ide l'r ie y avait un- l-ch-réài aommeur.
Sues tristesse une société s'etahiir en q lue le in livrée... Si echitarrive qulle contenan- ii de hauine contre le clergé et la noblesse: Le tiers-uarli pendant les 18 ans du règn d
sorte dans le ólé>tolrc moral. Ils sont pres[ie lce tiendra ,l1 président dc0lita républiq ue l (ie uenvieux et juloux, il ex(-iti î'mice es deIux Luuis Phlilipie, u mis enl oeuvre tous les gen..
tentés de regretter ces eonvulsioms et ces cri- dira lassemiblée que feront les miisres duu- 1lutsses les pasions d'une populace efréui e, r-s de corrpio ;iui il a latt toutes les uiliués,
ses quu epuisent le iaIluur arrivterau bici. I vant cet apparat dovenu légal( le par la loi du puis dborde, victime lume de la terreui excit toutes les mesquines passions. De la


